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IntroductionDès le premier jour de l’humanité, les hommes ont été divisés entreoptimistes et pessimistes.Ce lointain ancêtre qui, pour se faire cuire un bon steak d’auroch, avaitréussi à enflammer deux morceaux de bois sec en frottant deux silex l’uncontre l’autre, appartenait sûrement à la première catégorie.Ce qui provoqua la réaction indignée d’un pessimiste qui assistait à lascèneÞ:—ÞÇa y est, Klup Glop vient d’inventer la pollutionþ!Dans le même ordre d’idées, un homme préhistorique se rend au bureaudes brevets en portant un lourd bloc de granit taillé en forme de roue.—ÞJe crois bien, dit-il à l’employé, que je viens d’inventer la hernie.L’auteur du Faiseur de pluie, le romancier américain Saul Bellow, quiobtint le Prix Nobel de littérature en 1976, atteignit l’âge respectable de89Þans. Il attribuait sa longévité à son optimisme, alimenté par les histoiresdrôles dont il raffolait.Sa préférence allait à celle-ci.On demande à un hommeÞ:—ÞConnaissez-vous la différence entre l’ignorance et l’indifférenceÞ?À quoi, il répondÞ:—ÞJe l’ignore et je m’en fous.D’innombrables chercheurs et autres philosophes se sont heurtés à cettequestion sans réponseÞ: «ÞPourquoi rit-onÞ?Þ»Plutôt que de noircir, en vain, des centaines de pages sur ce sujet, le psy-chologue français Dugas (cité par Freud) conseilleÞ:—ÞIl faut être content de rire et ne pas chercher à savoir pourquoi on rit.******






8 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012—ÞOn peut se marrer même dans le malheur, assure l’humoriste AnneRoumanoff. Le rire est une réaction émotionnelle qui repose sur la véritéet la souffrance. Mes sketches, par exemple, ne sont jamais basés sur lebonheur. Si je disÞ: «ÞIls se marièrent et vécurent heureuxÞ», cela ennuie lemonde. Si, au contraire, je lanceÞ: «ÞIls se marièrent et eurent des tas deproblèmesÞ», on se frotte les mains et, tout d’un coup, l’histoire devientintéressante. Le bonheur, ce n’est pas toujours drôle.Et elle ajouteÞ:—ÞL’humour, c’est ce qui permet de supporter la dureté de la vie.Et les choses qui nous rendent l’existence difficile sont nombreuses.Les catastrophes naturellesLe Samu amène à l’hôpital un homme en piteux état. Un infirmierexplique au responsable des urgencesÞ:—ÞÀ la suite du tremblement de terre qui a secoué tout le pays ce matin,il est tombé de l’échelle sur laquelle il avait grimpé.—ÞComment s’appelle-t-ilÞ?—ÞRichter.La fierté nationale—ÞNous nous comparons souvent aux U.S.A, note un spécialiste de lapolitique internationale, mais, sans nous en rendre compte, nous sommesdevenus un tout petit pays. C’est au Lichtenstein que nous devrions désor-mais nous comparer. Si les journalistes ne le font pas, c’est parce qu’aumoins, ils savent comment s’écrit U.S.A.Le travailAlors que les esclaves construisent les pyramides d’Égypte, un deleurs délégués syndicaux va présenter leurs revendications au chef destravaux.Celui-ci s’indigneÞ:—ÞCent vingt-six heures de travail par semaineÞ! Et puis quoi, encoreÞ?Pourquoi pas un jour de congé par an tant que vous y êtesÞ?Les psys—ÞMon mari, raconte une femme, a fait une analyse pendant cinq ans etcela a été une réussite complète. Il est enfin parvenu à s’aimer. L’ennui,c’est que, désormais, il déteste le monde entier.






Introduction / 9L’insécurité—ÞAutrefois, dit un représentant de commerce, quand on était perdudans une ville, on avisait le premier policier venu pour lui demander sonchemin. Aujourd’hui, il n’y a plus de flics qui se baladent dans les rues et si,par extraordinaire, on en aperçoit un, dès qu’on se dirige vers lui, il se sauve.Le gaspillage—ÞHeureusement, dit un député européen, qu’il y a des chefs d’entrepriseet des agriculteurs. Sinon, que ferions-nous de toutes nos subventionsÞ?Naturellement, l’usage immodéré que nous faisons des ordinateurs peutêtre une source de blagues.—ÞUne obsession me poursuit, confie un homme à un psyÞ: dans laRome antique, je suis un gladiateur qui entre dans l’arène pour être auxprises avec un adversaire qui va tenter de me prendre dans les mailles deson filet.—ÞEt cet adversaire, si inquiétant, a-t-il un nomÞ?—ÞOui, Internet.À propos de nom, voici une autre blagueÞ:—ÞExcusez-moi, dit un psy à une de ses patientes, mais je ne parvienspas à retrouver comment vous vous appelez.—ÞPourtant, proteste la dame, vous enregistrez nos entretiens. Vousdevez bien utiliser mon nom pour ranger et classer vos cassettes.—ÞÀ vrai dire, vos confidences sont tellement riches en personnagesvariés et en histoires d’amour croisées, pleines de rebondissements, quej’ai adopté, en ce qui vous concerne, un nom de code, inspiré d’un palpi-tant feuilleton téléviséÞ: Les Feux de l’amour.L’auteur des Mémoires de Barry Lyndon et de La foire aux vanités, leromancier britannique William Makepeace Thackeray, a consacré uneétude aux humoristes anglais.Il en tirait cette conclusionÞ:******






10 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012«ÞL’humoriste ne fait pas seulement ressortir le ridicule des choses, maisil fait, en outre, appel à la pitié, à la tendresse, au mépris de l’imposture, ànotre compassion pour ceux qui souffrent.Þ»Au premier rang de ces malheureux, citons les banlieusards qui serendent, chaque matin, sur leur lieu de travail en empruntant les transportsen commun.Au moment de prendre son service sur une ligne surchargée, un nouveauconducteur de bus demande à son chefÞ:—ÞCombien de personnes suis-je autorisé à laisser monter dans monautobusÞ?—ÞToujours une de plus.Dans la capitale, la circulation atteint souvent les limites du supportable.Un curé de province, en visite à Paris, disait à un chauffeur de busÞ:—ÞIl m’arrive, quelquefois, d’imaginer que toute mon éternité pourraitse passer dans une ville comme Paris.—ÞCela m’étonne, répondit le chauffeur, que vous vous rangiez, ainsi,d’emblée, parmi les damnés.Rien n’empêchera jamais les touristes de venir par millions du mondeentier goûter aux charmes de la vie parisienne.Un Anglais raconte à un ami françaisÞ:—ÞJe suis allé, l’autre jour, avec ma femme, dans un restaurant de la ruedu Bac, et j’ai beaucoup fait rire le serveur en lui demandantÞ: «ÞEst-cequ’ici vous servez des andouillesÞ?Þ»—ÞÇa ne m’étonne pasÞ: les éditions Gallimard étant à proximité, il doitplutôt avoir l’habitude des intellectuels.Les éditeurs sont vraiment impitoyables.Une infirmière avait soumis à l’un d’eux le manuscrit d’un livre de sou-venirs intituléÞ: Mes mille et une piqûres.L’éditeur le lui retourna avec ce commentaire, sans appelÞ:«ÞIl y a trop de fesse, là-dedansÞ».Ce que dit Jean-Loup Dabadie (de l’Académie française) des sketchesqu’il a écrits pour Guy Bedos, Jacques Villeret ou Muriel Robin vaut pourles histoires drôlesÞ:***






Introduction / 11—ÞIl faut, en quatre minutes, planter un décor, dessiner un personnage,construire son récit avec une rigueur scientifique et placer le bon mot aubon endroit pour déclencher le rire au bon moment, un peu comme unartificier.Ajoutons une nuance, lorsqu’il s’agit d’histoires drôles, l’auteur ne disposepas de quatre minutes mais de cinq lignes.Pourtant, les meilleures histoires drôles ne sont pas les plus longues.La première partie est une présentation des personnages en présence etun bref exposé de la situation dans laquelle ils se trouvent, l’idéal étant,comme le faisait Georges Feydeau dans ses vaudevilles, de mettre en pré-sence des individus qui n’auraient jamais dû se rencontrer.Il reste ensuite à faire s’évader ses personnages de cette situation de lamanière la plus inattendue possible par une dernière phrase constituant«Þla chuteÞ».Après quoi, il serait fatal d’ajouter un seul mot.Le «Þbeau BrummelÞ», arbitre des élégances à Londres et grand ami duprince de Galles qui allait devenir le roi George IV, en 1820, avait adoptéune façon d’agir dont peuvent s’inspirer les inventeurs d’histoires drôlesÞ:« Dans le monde, tant que vous n’avez pas produit d’effet, restezÞ; dèsque l’effet est produit, allez-vous en.Þ»—ÞLe rêve, disait Anatole France, c’est une jeune et jolie personne quiconfond Hamlet et omelette.Un grand ressort des histoires drôles est l’ignorance des héros, qui, parcontraste fait ressortir la science de l’auditeur (ou du lecteur).À la grande époque de Cecil B.ÞDeMille, un producteur de Hollywoodconvoque un scénariste.—ÞJe ne vous apprendrai pas, lui dit-il, l’immense succès des super-productions comme Samson et Dalila, David et Bethsabée et bien d’autres.Il faut absolument que vous me tiriez une histoire de ce genre de la Bible.En plaisantant, le scénariste répondÞ:—ÞJe ne vois que Sodome et Gomorrhe.—ÞParfait, s’écrie le producteur. Et que diriez-vous de Greta Garbo dansle rôle de GomorrheÞ?Pourquoi cette naïveté nous fait-elle rireÞ?Freud avance cette explicationÞ:***






12 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012«ÞLe naïf jaillit lorsque quelqu’un ne tient aucun compte d’une inhibition,parce que cette inhibition n’existe pas chez lui. L’effet du naïf est irrésistibleet facile à comprendreÞ: un effort d’inhibition qui nous est habituel devient,à l’audition de paroles naïves, subitement inutile et se décharge par le rire.Þ»Une petite dernièreÞ:Au mois de juillet, alors que les gazettes relatent les exploits des cham-pions cyclistes qui disputent le Tour de France, une femme demande auresponsable du rayon des CD, dans un grand magasinÞ:—ÞAvez-vous le Beau vélo de RavelÞ?La comédienne Carole Bouquet est formelleÞ:—ÞCeux qui nous amusent ont leur propre fragilité mais possèdent l’artde transformer la vie en moment de joie. Moi, si j’avais un vrai rire unefois par jour, je serais rassurée pour les années à venir.Une autre belle comédienne, doublée d’une excellente chanteuse, MélanieLaurent, déclarait, quand elle fêta ses 28ÞansÞ:—ÞJe suis pile au moment où je n’ai pas encore eu ma première ride. Jen’ai pas eu ma première ride de stress, ma première ride de malheur, mapremière ride de chagrin d’amour. Je voudrais que mes premières ridessoient celles du rire.À notre époque, les humoristes autoproclamés sont nombreux. Cela nesignifie pas qu’ils soient tous drôles.Venant d’assister au spectacle d’un nouveau champion du «Þstand upÞ» àla prétention de comique, un critique résume ainsi son impressionÞ:—ÞLes rires du public sont comparables aux merguez. Dans les deux cas,il vaut mieux ne pas en connaître l’origine.Si ce n’est ce comique, c’est donc son frère qui disait à un animateur dela télévisionÞ:—ÞManifestement, mes vannes vous laissent de marbre. Vous en rirezpeut-être quand vous les aurez comprises – dans deux jours.—ÞLe drame, répliqua l’autre, c’est que je les ai déjà trouvées sinistres,la première fois que je les ai entendues – il y a vingt ans.******






Introduction / 13La conclusion nous sera fournie par Gabriel de Lautrec, sacré en sontemps (la Belle Époque) «Þprince des humoristesÞ».Il se demandaitÞ:« Le sourire n’est-il pas la forme la plus heureuse du courage contre lesmisères de la vie et même contre les calamitésÞ? Les humoristes auronttoujours le dernier mot parce que l’esprit est le maître de la matière. Ilsnous donnent de l’existence la véritable vision, faite d’une grande indul-gence, tempérée d’ironie habituelle et même du mépris qu’il faut. Ainsi,parfois, ils réalisent l’équilibre avec les affirmations péremptoires des pon-tifes sans être trop malheureux ni trop ennuyés. Et c’est pourquoi nousdevons souhaiter que, jusqu’à la consommation des siècles, il y ait deshumoristes, de vrais humoristes sur la terre.Þ»Ainsi soit-il.Mina et André Guillois













Amour–––––––1Une femme dit avec indignation à une amieÞ:—ÞOn ne peut plus rien faire, à notre époque. Ils nous interdisent defumer.—ÞÇa ne me dérange pas, je ne fume pas.—ÞIls nous coincent sur l’autoroute avec leurs radars dès qu’on dépasse le130.—ÞÇa ne me concerne pas, je n’ai pas de voiture.—ÞTu vas voir que, bientôt, ils vont nous interdire le sexe.L’amie devient toute pâle et demandeÞ:—ÞTu parles sérieusementÞ?—ÞBien sûr, mais où cours-tuÞ?—ÞJ’avais prévu d’aller faire un peu de shopping dans les grands maga-sins mais, compte tenu de cette menace, je vais aller finir la journée dansles bras de mon amant.–––––––2Dans un petit village d’Écosse où le forgeron est autorisé à célébrer desmariages sur-le-champ, un jeune homme et sa fiancée se présentent, surleÞcoup de onze heures du soir. Lassé de les entendre frapper à sa porte, leforgeron ouvre sa fenêtre et leur crieÞ:—ÞIl est trop tardÞ! Si vous voulez que je vous marie, revenez demainmatin.—ÞJe comprends, lui dit la fiancée, qu’à cette heure-ci vous ne puissiezpas prononcer les paroles sacramentelles qui nous uniront pour toute lavie, mon amoureux et moi. Mais pourriez-vous nous dire au moins quelquesmots aimables qui nous permettraient d’aller, sans remords, passer notrenuit de noces à l’auberge voisineÞ?






16 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––3Une belle blonde dit à l’homme qui l’a raccompagnée en voiture jusqu’àson immeuble, après l’avoir invitée à dînerÞ:—ÞJe vous aurais bien proposé de monter dans mon appartement pourboire un dernier verre mais j’ai les peintres.—ÞEt vous craignez que je ne sois gêné par les odeurs de peintureÞ?—ÞC’est surtout qu’à eux deux, ces sacrés peintres occupent déjà plus dela moitié du lit.–––––––4Après avoir fait l’amour, un homme dit à sa compagneÞ:—ÞJe n’ai jamais vu une telle frigiditéÞ!—ÞHélasÞ! répond-elle, cela remonte à mon adolescence. J’étais envacances avec mes parents dans un pays exotique. Un jour où je me baignaisdans la mer, un poulpe m’a enlacée avec ses huit tentacules avec tant defougue que, par la suite, toutes les câlineries de mes amants successifsm’ont paru bien fades.–––––––5En pleine nuit, un policier jette un coup d’œil à une voiture stationnéedans un coin sombre. Il s’approche, voit que la lampe du plafonnier estallumée et qu’à sa lueur, un jeune homme, assis au volant, lit un journal,tandis qu’une jeune fille, assise à l’arrière, tricote.Le policier interroge le jeune hommeþ:—ÞQue faites-vous làÞ?—ÞNous attendons.—ÞQuel âge avez-vousÞ?—ÞVingt ans.Le policier se tourne vers la jeune filleÞ:—ÞEt vous, quel âge avez-vousÞ?C’est le garçon qui répondÞ:—ÞDans trente minutes, elle aura dix-huit ans. Et je vous jure qu’à cemoment-là, il ne sera plus question d’attendre en bouquinant ou en faisantdu tricot.






Amour / 17–––––––6Une femme dit à son médecinÞ:—ÞJe prends du poids depuis quelque temps alors que je mange très peu.—ÞPeut-être êtes-vous enceinteÞ?—ÞVoyons, Docteur, c’est impossibleÞ: je prends régulièrement la pilule.—ÞSachez, dit le médecin, qu’il n’existe qu’un seul moyen d’éviter unegrossesse, fiable à 100Þ%Þ: l’abstinence.—ÞEt, questionne la jeune femme, c’est remboursé par la SécuritésocialeÞ?–––––––7—ÞJe me suis aperçue, tout à fait par hasard, raconte une femme à uneamie, que mon amant souffrait d’une double personnalité.—ÞEn quelles circonstancesÞ?—ÞUn soir, je devais passer chez lui vers 20Þheures. Ayant été retardée,je suis arrivée sur le coup de 20Þheures 30. Sa première personnalité, tra-duite par l’expression de son visage, était, visiblement, très en colère. Etmoi, par gaminerie, j’ai ouvert sa braguette. C’est là que j’ai découvert saseconde personnalité. Et elle, alors, qu’est-ce qu’elle était contente de mevoirÞ!–––––––8Un séducteur s’est fait surprendre au lit avec la femme d’un homme trèsjaloux qui lui flanque une bonne correction.—ÞVotre épouse, Élodie, balbutie-t-il… m’avait bien dit… que vousétiez champion de quelque chose… mais j’avais bêtement pensé… qu’ils’agissait d’échecs ou de sudoku… pas de karaté.–––––––9Au cours d’un bal costumé, une femme, vêtue en marquise de Pompadour,dit à son amant, déguisé en VercingétorixÞ:—ÞJe suis persuadée que mon jaloux de mari a engagé un détective privépour m’espionner. Il ne s’agit certainement pas de cet invité déguisé enVidocq, pas plus que de ce faux Sherlock Holmes. En revanche, cethomme déguisé en savant Galilée, avec sa lunette d’approche, me paraîtbeaucoup plus inquiétant.






18 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––10—ÞPour m’apprendre les choses de la vie, dit une adolescente, maman m’aexpliqué tout ce qui se passe, dans une basse-cour, entre les coqs et les poules.—ÞEt alorsÞ?—ÞImaginer les cochonneries que font ces bestioles m’a dégoûtée demanger du poulet.–––––––11—ÞJ’ai deux nouvelles pour vous, dit le médecin à l’un de ses patientsÞ:une bonne et une mauvaise.—ÞDonnez-moi la mauvaise, d’abord.—ÞVous êtes en train, lentement mais sûrement, de changer de sexe.—ÞAhÞ! mon DieuÞ! Annoncez-moi la bonne nouvelle, à présent.—ÞJusqu’à ce que votre transformation soit complète, vous êtes parfaite-ment en droit, en cas d’urgence, d’utiliser dans les toilettes publiques aussibien les cabines marquées «ÞDamesÞ» que celles réservées aux «ÞMessieursÞ».–––––––12—ÞLa nuit dernière, raconte un employé à une collègue, j’ai rêvé quej’étais un taureau dans une prairie et que vous-même étiez une adorablegénisse. Je me mettais à vous saillir et cela semblait vous amuser beaucoup.—ÞComment cela s’est-il terminéÞ?—ÞQuand je me suis réveillé, j’ai été pris d’une irrésistible envie de des-cendre à la cuisine pour me faire un bon sandwich à la Vache qui rit®.–––––––13Une jeune femme dit à un pâtissierÞ:—ÞJ’aimerais que vous confectionniez mon gâteau de mariage. Je veuxque vous placiez les deux personnages traditionnels, le marié et la mariée– sur un ring de boxe, avec ma mère comme arbitre.–––––––14En rentrant chez lui plus tôt que prévu, un homme, terriblement jaloux,trouve sa femme au lit et, en ouvrant la porte de la penderie, il y découvretrois hommes, complètement nus.—ÞNe prends pas cet air étonné, dit-il à sa femme, tu connais très biences individus.—ÞLes deux bruns, ouiÞ: ce sont mes amants. Mais je n’ai pas la moindreidée de l’identité du troisième.






Amour / 19–––––––15Une célibataire prolongée s’écrieÞ:—ÞLe plus rageant, dans ma situation, c’est que j’avais tout juste six ansquand on a demandé ma main.—ÞEn quelles circonstancesÞ?—ÞUn gamin de mon âge, qui faisait voguer son bateau à voiles, étaittombé, la tête la première, dans le bassin du jardin public. Et il voulait queje l’aide à s’en sortir.–––––––16Une jeune femme qui s’est disputée avec son petit ami affiche cet avissur la porte palière de son appartementÞ:«ÞMaxime. Si tu sonnes et que je ne t’ouvre pas, il y a quatre possibilitésÞ:1) je ne suis pas làÞ;2) je fais la siesteÞ;3) je suis sous la doucheÞ;4) j’ai regardé par l’œilleton de la porte et j’ai reconnu ta vilaine tête.Dans ce dernier cas, n’hésite pasÞ; cela veut direÞ: “va te faire foutreÞ!”Þ».–––––––17Dans une rue chaude, un sexagénaire est abordé par une prostituée.—ÞDésolé, lui dit-il, mais, depuis des années, pour moi, la nourriture apris la place du sexe.La fille n’insiste pas mais l’homme lui demandeÞ:—ÞJ’ai l’habitude de dîner dans un petit restaurant qui propose un menuà 30 euros. Vous ne faites rien dans ces prix-làÞ?–––––––18Le juge du tribunal correctionnel demande à l’homme poursuivi pournon-assistance à personne en dangerÞ:—ÞPourquoi, lorsque vous avez vu, sur le même trottoir que vous, unepassante assommer son mari à coups de parapluie, vous êtes-vous enfui encourant au lieu de venir au secours de ce malheureuxÞ?—ÞEn voyant cela, je n’ai plus eu qu’une idéeÞ: trouver une cabine télé-phonique pour dire à ma fiancée que, finalement, je préférais rester céliba-taire.
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Amour / 21–––––––19En rentrant au domicile conjugal plus tôt que prévu, une femme, quiétait allée faire des courses dans les grands magasins, trouve son mari entrain de faire l’amour avec la femme de ménageÞ:—ÞThomas, proteste-t-elle, tu n’as pas honte de faire perdre ainsi sontemps à cette jeune femme, alors que l’abattement sur les charges socialesdes employés de maison a été réduit, par le gouvernement, de 15 à 10Þ%.–––––––20—ÞQuelle est, demande une jeune femme à une autre, ta zone érogèneÞ?—ÞLa rue Victor-Hugo.—ÞComment celaÞ?—ÞIl y a là un marchand de fruits et légumes, craquant comme tout,qui, à chaque fois que je passe devant sa boutique, me met la main auxfesses.–––––––21—ÞQuand te maries-tu avec AntoineÞ? demande une jeune femme à uneamie.—ÞLa semaine prochaine et nous avons prévu d’aller en voyage de nocesà Capri.—ÞMais ton jeune amant, Raphaël, ne va pas te manquerÞ?—ÞNon. Nous partirons seulement une huitaine de jours.–––––––22Au bureau, un employé est questionné par un collègueÞ:—ÞQu’est-ce qui t’arriveÞ? Qui t’a fait ce bel œil au beurre noirÞ?—ÞMa femme, quand elle m’a surpris au lit avec une amie.—ÞTa femmeÞ! Mais, d’après ce que tu m’avais dit, je croyais qu’elle étaitchez sa mère jusqu’à jeudi prochain.—ÞMoi aussi, je le croyais.–––––––23Un petit garçon crie à sa grande sœur, qui est dans sa chambreÞ:—ÞLaura, c’est Benoît, le garçon dont tu as parlé à maman hier endisantÞ: «ÞIl est tellement bête qu’après lui avoir dit que je ne voulais plusentendre parler de lui, il est bien capable de revenir s’excuser en m’appor-tant des chocolats.Þ» Eh bien, il est là – et il t’apporte des chocolats.






22 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––24Une prostituée demande à une autreÞ:—ÞÇa ne t’arrive jamais d’en avoir plus qu’assez du sexeÞ?—ÞBien sûr mais, en ce cas, je m’évade, en rêvant tout éveillée.—ÞEn rêvant à quoiÞ?—ÞQue je suis mariée.–––––––25—ÞMa femme, raconte un homme, m’a prévenu qu’elle souhaitait chan-ger de sexe.—ÞComment celaÞ?—ÞJusqu’alors, nous faisions l’amour le dimanche et le jeudi…—ÞEt alorsÞ?—ÞElle préférerait, dorénavant, que ce soit le lundi et le vendredi.–––––––26Le curé demandeÞ:– M.ÞAli Gatore, consentez-vous à épouser Mlle Odile CroqueÞ?Frappé d’une illumination après avoir prononcé ces deux noms, le prêtredit à la fiancéeÞ:—ÞPouvez-vous vous retourner que je me rende mieux compte de ce quecette coïncidence peut avoir d’amusantÞ?–––––––27—ÞL’année dernière, raconte une jeune femme, j’ai passé quinze jours enItalie et je suis tombée follement amoureuse d’un bel Italien qui me mur-murait à l’oreille des mots qui me faisaient chavirer.—ÞMais, je ne savais pas que tu parlais l’italien.—ÞEn fait, je n’en connaissais pas un mot. C’est pourquoi j’en ai appris lesrudiments et, cette année, j’ai enfin compris ce que me disait mon amoureuxitalien. Tu sais ce que ces mots doux si agréables à entendre voulaient direÞ?—ÞNon. Dis-le moi vite.—ÞC’était des recettes de risottos.–––––––28Au Moyen Âge, une châtelaine frappe violemment contre l’armure danslaquelle se tient son chevalier de mariÞ:—ÞSortez de là, tout de suite, ordonne-t-elle, toi et ta maîtresse que tu asramenée des croisades.






Amour / 23–––––––29—ÞJ’ai horreur de l’imprécision, dit un Normand à la jeune femme de sesrêves. Alors, si je te demandeÞ: «ÞVeux-tu m’épouserÞ?Þ», ne te contente pasd’une réponse vague. Réponds-moi franchementÞ: «ÞP’t’être ben qu’oui,p’t’être ben que non.Þ»–––––––30Un assureur demande à l’un de ses futurs clientsÞ:—ÞAvez-vous déjà été victime d’un accidentÞ?—ÞOui, en Espagne. D’un accident de tauromachie.—ÞVous pratiquez la tauromachieÞ?—ÞNon, mais à la suite d’une superbe corrida, ma femme est partie avecle torero.–––––––31Un voisin dit à un gardien de nuitÞ:—ÞJe vais vous causer un grand choc, mais je dois absolument vous aver-tir. Hier, cinq minutes après que vous aviez quitté votre domicile pour allertravailler, j’ai aperçu un homme qui rentrait chez vous. Votre femme l’aaccueilli en lui sautant au cou. Le rideau de la chambre n’était pas tiré. J’aitout vu. Il lui a ôté sa robe puis son soutien-gorge et sa culotte. Quand ilne lui est plus resté que ses chaussures, il l’a prise dans ses bras et l’a por-tée jusqu’au lit. Il s’est déshabillé à son tour et ils ont commencé leurs gali-pettes…—ÞAttendez, fait le veilleur de nuit. Cet individu mesure environ1,80þmètreÞ?—ÞEn effet.—ÞIl est très brunÞ?—ÞOui, je crois.—ÞIl porte une grosse moustacheÞ?—ÞC’est vrai.—ÞIl était vêtu d’un jean et d’un blouson de cuir noirÞ?—ÞTout cela est exact.—ÞPeuhÞ! Alors je sais de qui il s’agit. C’est mon ami Patrick, un pauvretype qui couche avec n’importe quiÞ!






24 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––32—ÞJe souffre d’un atroce complexe d’infériorité, raconte un homme.—ÞEt comment cela se traduit-ilÞ?—ÞPar exemple, quand je fais l’amour avec ma femme, je fantasme enpensant à quelqu’un d’autre.—ÞRien n’est plus fréquentÞ: vous imaginez que votre femme est unepersonne différente…—ÞNonÞ: je rêve que moi, je suis quelqu’un d’autre.–––––––33Une jeune fille demande à son nouveau copainÞ:—ÞAvec combien de femmes as-tu fait l’amour, avant moiÞ?—ÞHélasÞ!—ÞJe ne te demande pas comment, je te demande combienÞ?–––––––34Un homme qui se croit irrésistible dit à la jeune femme dont il vient defaire la connaissanceÞ:—ÞEn amour, tout est dans l’imagination.—ÞVoyons, répond-elle, je vous imagine plus grand de 20 centimètres,svelte, avec des cheveux et sans alliance. Eh bien, malgré tous ces effortsd’imagination, vous ne me plaisez pas du tout.–––––––35—ÞJe comprends bien, dit un fabricant de contraceptifs masculins à sondirecteur de marketing, qu’il y a là un clin d’œil appuyé à nos éventuelsacheteurs, mais je ne pense pas que ce soit une bonne idée de baptisernotre tout dernier produitÞ: À bas la cigogneÞ!






Amour / 25–––––––36Par une nuit sans lune, deux amoureux sont adossés au volet d’une mai-son. Le garçon a glissé sa main dans la culotte de la fille et celle-ci poussede petits cris extasiésÞ:—ÞAhÞ! c’est bonÞ! Que c’est bonÞ! Encore, chériÞ!Tout à coup, le volet s’entrouvre et la tête d’une femme d’une cinquan-taine d’années apparaît.—ÞExcusez-moi, dit le jeune homme, confus. Vous souhaitez sans douteque nous fassions moins de bruit.—ÞAu contraire, répond-elle. Si votre petite amie pouvait crier un peuplus fort, cela réveillerait mon mari et ça lui donnerait peut-être l’idée deme faire une petite gâterie.–––––––37Un homme très jaloux dit à la femme dont il est follement amoureuxÞ:—ÞJe suis sûr qu’il y a un autre homme dans ta vie. Assure-moi au moinsque c’est avec moi que tu préfères faire l’amour.—ÞC’est difficile, répond-elle, de choisir entre plusieurs amants. Disons,simplement, que tu figures honorablement dans le Top 50.–––––––38—ÞMa fille, raconte une femme, adore déconcerter les gens en les affu-blant de surnoms inattendus. Ainsi, elle a surnommé un de ses fiancés quise présentait toujours un bouquet de roses à la main «ÞFanfan la TulipeÞ»,et un autre qui lui rendait régulièrement visite le vendredi «ÞRobinsonCrusoéÞ».–––––––39Profitant d’une absence de sa femme, un chef d’entreprise a convaincusa jeune assistante de dîner en sa compagnie dans un restaurant renommé.—ÞQuand je suis avec un homme qui me plaît et qui me donne envie defaire l’amour comme une folle toute la nuit, déclare d’emblée la jeunefemme, je me sens un appétit d’ogresse. C’est fou ce que je peux mangeren une telle circonstanceÞ!Le maître d’hôtel s’approche de leur table et demandeÞ:—ÞMadame a fait son choixÞ?—ÞOui. Vous me donnerez juste une salade verte – sans huile.






26 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––40Le matin du jour prévu pour son mariage, une femme reçoit un coup detéléphone.—ÞJ’ai toujours pensé, explique-t-elle à ses parents, que mon fiancé avaitun faible pour les gâteaux, mais là, vraiment, il exagère.—ÞComment celaÞ?—ÞIl m’a annoncé qu’il partait se marier à Tahiti avec la fille qui a surgitoute nue, hier soir, du gigantesque moka qu’il avait commandé pourenterrer sa vie de garçon avec quelques copains.–––––––41Un adolescent dit à l’un de ses camaradesÞ:—ÞTu as un bel œil au beurre noirÞ! Qui est-ce qui t’a fait celaÞ?—ÞMa fiancée. Et tout cela à cause d’un baiser.—ÞElle t’a poché un œil parce que tu tentais de lui dérober un baiserÞ?—ÞPas à elle, à sa sœur.–––––––42La petite amie d’un important chef d’entreprise est déjà au lit.—ÞPendant que tu faisais ta toilette, lui dit-elle, j’ai feuilleté ton réper-toire. Comment se fait-il que mon numéro n’y figure pasÞ?—ÞMais, tu y figures, mon chou.—ÞPas à Zouzou, en tout cas.—ÞNon, c’est vrai. Pas à Zouzou.—ÞPas à Laetitia, non plus.—ÞNon, pas à Laetitia.—ÞPas à Mlle Bargeton, non plus.—ÞEffectivement, pas à Mlle Bargeton.—ÞMais alors, à quoi est-ce que je suis classéeÞ?—ÞÀ «ÞBonne baiseÞ», voyons.–––––––43Une adolescente dit au garçon qui lui a fait une vibrante déclarationd’amourÞ:—ÞSupposons que l’action se passe dans un igloo et qu’on soit tous deuxdes Inuits. Je te diraisÞ: «ÞDans la grande course qui met en rivalité mesnombreux fiancés, tu ne pars malheureusement pas en pôle position.Þ»






Amour / 27






28 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––44En éteignant son portable, une jeune femme dit au play-boy couché,tout nu, à côté d’elleÞ:—ÞC’est maman qui s’inquiétait à mon propos. Je lui ai répondu quej’étais au lit à regarder de belles images. J’ai trouvé superflu de lui préciserqu’il s’agissait des tatouages en couleur dont ton magnifique corps est cou-vert partout, partout, partout.–––––––45—ÞQu’est-ce qui te prend, demande un homme à sa femme, de regarderdes films pornos, à la télé, depuis trois joursÞ?—ÞTu sais bien que je vais diriger un camp de vacances pour garçons etfilles de quinze à dix-sept ans, le mois prochain.—ÞEt alorsÞ?—ÞJe dois avoir bien en tête ce qu’ils ont envie de faire – si je veux par-venir à les en empêcher.–––––––46—ÞQuand j’ai demandé à celle qui est aujourd’hui ma femme dem’épouser, raconte un homme à un collègue de travail, je m’étais dit quece n’était pas grave si elle refusait parce que, manifestement, je ne déplai-sais pas à sa meilleure amie.—ÞComment cette amie s’appelle-t-elleÞ?—ÞMaria, mais, à l’époque, je l’avais surnommée «Þplan BÞ».–––––––47Le préposé de la Poste, qui fait une cour pressante à une belle brune duquartier, trouve, un matin, l’appartement désert. Il se dirige vers la salle debains et découvre la jeune femme, toute nue, dans la baignoire.—ÞVous vous refusez encore à moiÞ? lui demande-t-il.—ÞBien sûrÞ!—ÞEn ce cas, dit-il, en commençant à se déshabiller, poussez-vous unpeu pour me faire une petite place. Mon désespoir est tel que je n’ai plusqu’une idéeÞ: me jeter à l’eauÞ!






Amour / 29–––––––48Une blonde en interroge une autreÞ:—ÞCombien de temps ta belle histoire d’amour avec Frédéric a-t-elleduréÞ?—ÞTrois mois, mais nous ne nous sommes pas adressé la parole pendantquinze jours.—ÞTiens, pourquoi celaÞ?—ÞIl était parti en vacances à Rome, avec sa femme.–––––––49—ÞCertes, admet une femme, mon mari, le bon Dr Jekyll, se transformeparfois, quand il est en crise, en un horrible sadique M.ÞHyde. Mais il y ade bons côtés à cette situation. Il faut voir avec quelle tendresse, une foisla crise passée, la première de ses personnalités soigne mes fesses que laseconde a durement meurtries.–––––––50Une Française raconteÞ:—ÞAu cours de vacances à Londres, j’avais fait la connaissance d’unpetit brun charmant. Un jour, nous nous promenions, bras dessus, brasdessous, et nous sommes entrés dans un parc public alors qu’il y avait unbrouillard à couper au couteau. Cela nous assurait une grande tranquillité.—ÞEt alorsÞ?—ÞEh bien, toujours dans ce brouillard épais, nous avons fait l’amour.Et, une fois sortis du parc, j’ai constaté que j’étais au bras d’un grandblond. Depuis je me demande…—ÞD’où pouvait bien venir un brouillard pareilÞ?—ÞNon, je me demande si l’enfant auquel je vais donner le jour serabrun ou blond.–––––––51Pour plaisanter, un homme qui vient de consulter un médecin dit à safemme, restée dans la salle d’attenteÞ:—ÞCe docteur est fabuleux. Regarde ce qu’il me prescritÞ: un whiskymidi et soir, une alimentation à base de biftecks/frites et, surtout, fairel’amour deux fois par jour.Un des patients, qui attend son tour, se lève et ditÞ:—ÞJe suis chef d’entreprise et je fais de vous mon associé si vous medécrivez vos symptômes.






30 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––52—ÞMa fille, qui va se marier, raconte une femme, avait pris son après-midi pour que je fasse son éducation en lui racontant tout ce que je sais surle sexe.—ÞEt ça n’a pas marchéÞ?—ÞSi, mais ce qui m’a rendue rouge de confusion, c’est que cela m’ademandé moins de trois minutes.–––––––53Une adolescente dit à une camarade de lycéeÞ:—ÞPour la Saint-Valentin, j’ai reçu une carte enflammée d’un de mesadmirateurs.—ÞMoi, j’en ai reçu 160.—ÞTu mensÞ: tu gonfles le nombre de tes amoureux pour m’impression-ner.—ÞC’est vrai, mais avoue que c’est toi qui as commencé.–––––––54Le juge dit à un fermierÞ:—ÞVous êtes accusé, lorsque vous avez trouvé votre fille couchée dans lagrange avec un de vos ouvriers, d’avoir brisé le manche de votre fourchesur la tête de ce dernier.—ÞCe n’était pas prémédité.—ÞVous n’aviez pas l’intention d’assommer ce garçonÞ?—ÞJe n’avais surtout pas l’intention d’abîmer ma fourche.–––––––55Au cours d’un cocktail, un homme dit à une belle invitéeÞ:—ÞJ’aimerais passer une soirée romantique avec vous.—ÞEt qu’entendez-vous, demande-t-elle, par «Þune soirée romantiqueÞ»Þ?—ÞJe vous laisse le soin de l’imaginer.La femme ferme les yeux quelques instants puis, quand elle les rouvre,elle administre une solide paire de gifles à son admirateur, en lui disantÞ:—ÞVous n’avez pas honte, espèce d’obsédéÞ!






Amour / 31–––––––56Dans le métro, une jeune femme dit, en souriant, à l’homme qui a glisséune main sous sa robe, en profitant de l’affluence de l’heure de pointeÞ:—ÞMontez un peu plus haut.Et comme il hésite, elle insisteÞ:—ÞAllez-y, montez jusqu’au-dessus de ma culotte. Vous sentirez uneceinture. Détachez-la et regardez-la bien. C’est une ceinture noire de judo.Elle vous donnera une petite idée de la magistrale correction que je vaisvous flanquer dès que nous serons en tête-à-tête sur un quaiÞ!–––––––57Après qu’ils ont fait l’amour, une femme, apparemment très satisfaite,dit à son mariÞ:—Þ18, c’était parfait.—ÞTu me donnes une note sur 20 pour la façon dont je t’ai amenée auplaisirÞ?—ÞNon, je te félicite pour le réglage de la climatisation à 18Þ°C.–––––––58Dans un parc d’attractions, un adolescent dit à la fille qui l’accompagneÞ:—ÞOn va faire un tour de barque dans le Tunnel de l’amourÞ?—ÞD’accord.—ÞIl y en a pour une vingtaine de minutes, ajoute le garçon, mais, à touthasard, j’ai mis dans mon sac à dos à boire et à manger pour 24Þheures.–––––––59Atrocement jalouse, une grosse femme a suivi son mari, sans se fairerepérer, jusqu’au restaurant où il a emmené dîner sa ravissante secrétaire.Alors qu’ils viennent de s’asseoir à une table, elle surgit devant eux, unrevolver à la main.—ÞPitié, implore le mari… Tu ne vas pas nous tuerÞ!—ÞNon, répond-elle en ricanant méchamment. J’ai trouvé mieux commevengeance.En braquant son arme sur la belle secrétaire, elle lui ordonneÞ:—ÞTu vois cette pièce montée, recouverte de crème Chantilly, qui doitpeser au moins cinq kilos. Eh bien, tu vas la manger sans en laisser unemiette ou je me fâche pour de bon.






32 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––60Un homme un peu déplumé a fait, dans un cocktail, la connaissanced’une femme d’une quarantaine d’années.—ÞJ’ai été mariée trois fois, lui confie-t-elle et, après mon troisièmedivorce, je me suis juré de ne jamais me remarier et de me contenter defaire l’amour comme une bête à la moindre occasion.—ÞEn ce cas, dit l’homme, nous sommes faits pour nous entendre.—ÞJe dois vous préciser, ajoute la femme, que je me suis fixé une limite de 30.—ÞTrente fois l’amour par moisÞ?—ÞNon, pas plus de 30Þans pour chacun de mes partenaires.–––––––61—ÞBon, dit une femme à son jeune amant, ça y est, nous venons de fairel’amour. Mais tu n’as pas à te tracasserÞ: je suis toujours la même femmequ’il y a…Elle jette un coup d’œil à sa montreÞ:—Þ3 minutes et 27 secondes.–––––––62—ÞOhÞ! chéri, s’écrie une jeune femme, allongée toute nue sur le lit de lachambre nuptiale, je n’arrive pas à croire que nous sommes mari et femme.Aucune réponse.—ÞOhÞ! chéri, répète-t-elle, je n’arrive vraiment pas à croire que noussommes mari et femme.Aucune réponse.—ÞOhÞ! chéri, dit-elle de nouveau, je n’arrive absolument pas à croire…—ÞTu vas y croire, rugit son époux, dès que je serai parvenu à dénouerce sacré lacetÞ!–––––––63Un homme divorcé tchatte sur Internet avec une inconnue.«ÞLa description que vous faites de vous me laisse penser que vous seriezla personne idéale pour prendre soin de mes trois enfantsÞ».Folle de joie, la femme qui reçoit ce message comme une demande enmariage, répondÞ:«ÞCe serait avec plaisir.Þ»Elle déchante en recevant ce nouveau messageÞ:«ÞAlors, rendez-vous le mardiÞ8, chez moi, à 10Þheures, pour garder meschers petits pendant que je me rendrai à l’église et à la mairie pour convo-ler avec la blonde de mes rêves.Þ»






Amour / 33–––––––64Dans une assemblée uniquement masculine, un homme lève son verreen portant ce toastÞ:—ÞBuvons à nos femmes légitimes et à nos maîtresses – en souhaitantqu’elles ne se rencontrent jamais.–––––––65—ÞÇa y estÞ! confie une jeune femme à une amie, je suis enceinte.—ÞOhÞ! c’est merveilleuxÞ! Mais comment cela s’est-il produitÞ? Depuiscinq ans que tu es mariée avec Stéphane, vous commenciez à craindre dene jamais avoir d’enfant.—ÞEt nous n’en aurions sans doute jamais eu si un miracle ne s’était produit.—ÞUn miracle. Quelle sorte de miracleÞ?—ÞTu sais que nos voisins ont une piscine. Un jour, alors que sa femmeétait allée faire des courses à Paris et que mon mari était au bureau, le voi-sin m’a proposé de venir y faire quelques brasses. J’ai accepté et voilàqu’au bout de quelques minutes, je me cogne la tête contre le rebord de lapiscine et m’évanouis.—ÞAlorsÞ?—ÞLe voisin, qui est un parfait gentleman, était très embarrassé. Il m’araconté qu’il avait ôté mon maillot pour me permettre de mieux respirer,qu’il m’avait allongée, toute nue, sur le gazon et qu’il m’avait fait la respi-ration artificielle pour me ranimer. Et c’est le mois suivant que je me suisaperçu que j’étais enceinte.—ÞEt tu as dit à ton mari comment était arrivé ce miracleÞ?—ÞOhÞ! nonÞ! Il aurait été trop contrarié à l’idée que j’aie risqué de me noyer.–––––––66Un individu très riche dit à la jeune femme qu’il a convaincue de venirprendre un dernier verre dans son appartementÞ:—ÞTout en savourant le whisky que je vais vous servir, j’aimerais quevous lisiez avec attention cette disposition de mon testament dans laquelleje précise qu’au cas où je mourrais à la suite d’un excès de plaisir, la tota-lité de ma fortune reviendrait à la personne responsable de ma mort.–––––––67Deux jeunes femmes visitent la galerie des sculptures du Louvre et tom-bent en arrêt devant un hercule particulièrement bien bâti.—ÞÀ propos, dit l’une d’elles, j’ai demandé conseil à mon pharmacienþ; ilm’a indiqué le bon fortifiant dont, d’après ce que tu me disais, ton mari ale plus grand besoin.






34 / Le Grand Livre des histoires drôles 2012–––––––68Les deux jambes et les deux bras dans le plâtre, un homme qui, a été vic-time d’un accident de voiture, frappe avec vigueur à la porte d’une maisonde rendez-vous.La patronne ouvre la porte et s’étonneÞ:—ÞQu’espérez-vous faire ici, dans votre étatÞ?—ÞJe vais répondre à votre questionÞ: à votre avis, avec quoi croyez-vousque j’aie frappéÞ?–––––––69Dans un cocktail, une femme dit à son mariÞ:—ÞRegarde dans ce coin sombre là-bas, comme cet homme embrasseavec ardeur une superbe blonde. Pourquoi n’en fais-tu pas autantÞ?—ÞJ’ai essayé pendant que tu étais aux toilettes, mais elle m’a flanquéune paire de claques.–––––––70Un chasseur, qui vient de pique-niquer avec sa femme, laisse celle-ciprès de la voiture, pendant qu’il va taquiner quelques lapins dans la forêt.Quand il revient, trois heures plus tard, il s’étrangle de fureur en trou-vant son épouse, allongée toute nue sur l’herbe, en train de faire l’amouravec un garde-chasse.Le mari arme son fusil et s’apprête à tuer les deux coupables quand legarde-chasse, vêtu d’un seul maillot de corps, se lève, met son képi et, d’unton sans réplique, ordonneÞ:—ÞMontrez-moi d’abord votre permis vous autorisant à pratiquer lachasse au gros gibier.–––––––71Une belle blonde, très naïve, a été arrêtée sur l’autoroute pour excès devitesse par deux motards qui l’entraînent dans un fourré.En voyant l’un d’eux défaire la fermeture Éclair de son pantalon, elleprotesteÞ:—ÞAh nonÞ! Il n’y a pas une demi-heure que vos collègues m’ont déjàfait subir le test pour vérifier que je ne conduisais pas en état d’ivresseÞ!–––––––72—ÞBien sûr, dit une jolie brunette au garçon avec lequel elle a passé lasoirée, il faut qu’on se revoie bientôt. En attendant cet heureux jour, jevous souhaite de joyeuses Pâques, un 14ÞJuillet pétaradant, une Toussaintpas trop brumeuse, un Noël neigeux et une bonne année.






Amour / 35–––––––73Dans un camp de naturistes, une jeune femme est allongée sur le dospour se bronzer aux chauds rayons du soleil.Un dragueur s’installe en face d’elle et passe une bonne heure à la relu-quer avec gourmandise.La belle nudiste, estimant que le côté pile a suffisamment bronzé, se metsur le ventre, toujours sans se soucier de son admirateur. Puis, elle recom-mence. À la fin de la journée, elle se lève.—ÞQuelle femme mystérieuse vous êtes, lui dit le dragueur.—ÞVraimentÞ? répond-elle, flattée.—ÞJugez plutôtÞ: nous allons nous quitter quelques heures après avoirfait connaissance, et je ne connais même pas la couleur de vos yeux.–––––––74Faisant irruption dans la salle de bains, au moment où sa femme sort dela douche, un homme se met à ricaner, en lui tâtant les seinsÞ:—ÞSi seulement, ils étaient plus fermes, tu pourrais te passer d’un soutien-gorge.Vexée, elle ne répond rien.Mais, le lendemain, alors que son mari, tout nu, s’apprête à se sécheraprès avoir pris sa douche, elle lui saisit le sexe à pleine main et s’écrieÞ:—ÞSi seulement il était plus ferme, je pourrais me passer de ton ami Laurent.–––––––75—ÞMa chérie, dit un homme à sa femme, j’ai décidé de suivre tes excel-lents conseils et de me cultiver un peu.—ÞTu es allé à la bibliothèque municipaleÞ?—ÞOui.—ÞEt tu y as trouvé de quoi passer des soirées intellectuellesÞ?—ÞOh ouiÞ!—ÞEn prenant un bon livreÞ?—ÞNon. En prenant la bibliothécaire pour maîtresse.–––––––76—ÞAu cours d’un grand rangement, raconte une femme, j’ai retrouvémes partitions qui m’ont rappelé le temps où mon professeur de pianopensait que je deviendrai une grande concertiste. Puis j’ai retrouvé un groslivre de cuisine qui m’a rappelé le temps où ma mère s’imaginait quej’ouvrirais un grand restaurant. Et puis, j’ai retrouvé mes cours d’éducationsexuelle qui m’ont rappelé le temps où je rêvais d’épouser un hommegrand, fort, riche et beau. J’en rêve toujours, vingt ans après, mais si, parextraordinaire, je rencontrais un jour cet homme idéal, que pourrais-jebien faire de mon mari actuelÞ?
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